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1. Les origines de la presse (1631-1788)



L’information avant le journal périodique
Quelques exemples
• « Occasionnels » (dès les années 1480) distribués par des 

colporteurs et rapportant des faits militaires ou politiques
• « Nouvelles à la main », recueil de correspondances 

manuscrites de personnages éminents et venues de 
plusieurs villes européennes (ancêtre des « lettres 
confidentielles » et des « newsletters »).
• « Canards » (années 1520), bulletins consacrés à l’histoire 

des monstres, miracles, catastrophes naturelles et crimes de 
lointains pays



Naissance de la presse en France
La Gazette de Théophraste Renaudot (1631). 

• Privilège accordé par le Conseil du roi : octroi d’un 
monopole de l’information publique et politique

• Contexte de la Guerre de Trente ans et soutien de Richelieu 
pour légitimer sa politique

• Les  « nouvelles » qu’elle publie viennent souvent de la 
Cour ou de l’armée du roi

• Complétées par des « Extraordinaires », suppléments 
hebdomadaires sur des événements spectaculaires

• Abonnements : 1200 en 1638, 4000 en 1670, 7800 en 1750, 
12000 en 1788



Naissance de la presse en France
Le Journal des Savants (1665) et le Mercure 
Galant (1672)

• Journal des Savants : Promu par les autorités (Colbert et Louis XIV) et 
consacré aux activités scientifiques et littéraires. Situation de monopole. 
Extraits et critiques de publications.

• Mercure Galant : mensuel avec récits d’actualités (échos de la Cour, récit 
de campagnes militaires), critiques théâtrales, rubriques de loisirs 
comme des jeux de mots et des énigmes. Devient Mercure de France en 
1717.

• Développement parallèle d’une presse imprimée à l’étranger (souvent 
dans les Provinces-Unies) comme les Nouvelles de la République des 
Lettres (1684-1718) ou le Journal encyclopédique (1756-1793) mais 
également des périodiques d’actualité politique (comme La Gazette de 
Leyde, La Gazette d’Amsterdam, etc.)



Espace public et « tribunal de 
l’opinion »
• Du côté des lecteurs, développement de la lecture critique 

des actes de l’État, de la culture à partir du XVIIIème siècle
• Remise en cause des pratiques de l’absolutisme : 

interdiction du débat sur les choix politiques, secret des 
pratiques de l’administration

• Périodiques clandestins se développent, par exemple Les 
Nouvelles ecclésiastiques (1728), organe du jansénisme et 
d’une parole ordinaire

• Une double réponse : renforcement de la censure royale 
et des thèmes de censure ET assouplissement de l’accès à 
la publication

• Changement de doctrine du pouvoir : la censure ne suffit 
plus, le pouvoir doit être plus efficace que ses adversaires 
dans la mobilisation de l’opinion. Le « tribunal de 
l’opinion » a une légitimité autonome et une fonction 
d’arbitre



Le premier essor de la presse périodique (1750-
1788)

• Presse de petites annonces et de réclames dans plusieurs villes de 
province
• Premier quotidien national : Le Journal de Paris (1777)
• Hebdomadaires d’analyses politiques plus facilement publiables à 

l’étranger (Journal de Genève, Journal de Bruxelles, etc.)
• Revues spécialisées se développent : économie, médecine, mode, etc.

! 80 périodiques en France en 1785



2. Montée en puissance du pluralisme et 
contrôles d’état (1788-1870)



La révolution française des journaux (1788-
1792)

• Mirabeau lance le journal États généraux, rendant compte 
des débats des états généraux et de ses commentaires ou 
des ses prises de parole. Le pouvoir royal ne sait comment 
censurer car Mirabeau est député et représentant politique 
légitime. Il est imité.

• Nuit du 4 août abolis les privilèges d’imprimerie. La presse 
devient un commerce comme les autres.

• Déclaration des droits de l’homme et du citoyen du 26 août 
fait de la liberté d’expression un « droit naturel ». 
Article XI : « La libre communication des pensées et des 
opinions est un des droits les plus précieux de l’homme. 
Tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement 
sauf à répondre de l’abus de cette liberté dans les cas 
prévus par la loi. »



La révolution française des journaux (1788-1792)

• 132 journaux d’information générale 
fondés à Paris dans la seule année 
1789. Dont 30 quotidiens. 
Phénomène comparable, quoique 
moins intense, en province.
• Quotidiens consacrés à la 

reproduction des débats 
parlementaires comme Le Bulletin de 
l’Assemblée nationale.
• Organes de presse des fractions 

politiques avec recherche 
d’enrôlement de l’opinion publique : 
Le Père Duchesne d’Hébert (1790-
1794), L’Ami du peuple de Marat 
(1789-1792), etc.



Expansion et libéralisation lente et contrariée 
de la presse (XIXème siècle)
• 42 lois et décrets consacrés à la presse entre 1789 et 1881 ! Presse vue 

régulièrement par les pouvoirs publics comme une menace pour le pouvoir.
• Seule exception : les séquences révolutionnaires (juillet 1830, février 1848, 

septembre 1870) provoquent une explosion du nombre de journaux
• L’argument de la guerre ou de l’ordre public : répression de la presse entre 

1792 et 1794 par les monarchistes, en 1800 par Bonaparte (en contexte de 
guerre), face à des attentats ou aux révoltes ouvrières de février 1848
• Élargissement régulier dans les périodes contre-révolutionnaires de la 

catégorie des « délits de presse » (article XI)
• Malgré cela, mouvement de fond de croissance du nombre de titres et des 

tirages de la presse entre 1792 et 1870 (nombre d’exemplaires x40 entre 
1812 et 1870) et mouvement de libéralisation de la presse. 
• Lien de cette expansion avec la loi Guizot de 1833 qui organise 

l’enseignement primaire (53% d’analphabètes en 1832, existence de 
langues locales) et avec l’extension du droit de suffrage.



Titres de presse et fonction politique des 
journaux (XIXème siècle)
• 1815-1830 : Le Constitutionnel et Le Journal des débats (environ 

20 000 abonnés chacun en 1825)

• 1830-1848 : Débuts de la presse ouvrière et socialiste comme 
L’Artisan (1830), L’Atelier (1840) ; nouveau rôle politique de la presse 
qui coordonne des activités politiques de groupes et de leaders, relaie 
des débats entre mouvements et propose une interprétation des 
événements politiques : fonction « proto-partisane ».

• Après 1848 : fonction de mobilisation électorale de la presse dans un 
contexte où les partis n’existent pas



3. La conquête « des masses » et son économie 
(1815-1870)



Les conditions économiques 
de l’expansion

• Prix des quotidiens trop élevés pour la majorité de la population 
(abonnement annuel moyen = 421 h de travail ouvrier en province en 
1828)

• Publicités interdites sous l’Empire dans les journaux politiques et 
réintégrées autour de 1830. 

• 1836 : premiers journaux bon marché et moitié prix, Le Siècle  
(Armand Dutacq) et La Presse (Émile de Girardin) avec diversification 
des rubriques et invention du roman-feuilleton en 1836 (inauguré par 
Balzac). « Loi du double marché » de la presse : Hausse des publicités 
condition d’accès de la presse aux couches populaires.

• Nouveaux types de titres : revues généralistes (Revue des deux 
mondes, 1829) ; presse satirique (Le Corsaire, 1822) ; caricatures 
(Charivari, 1832) ; journaux illustrés (L’Illustration, 1843) ; 
hebdomadaires de « boulevard » (Le Figaro, 1854) ; périodiques 
spécialisés (économie, finance, femmes, enfants, etc.)



Les premières agences de presse

• Rationalisation de la collecte de l’information : sociétés de 
« correspondances de presse » créées à partir de 1820. 
• Collectent et rédigent des informations (boursières, parlementaires, 

judiciaires) et les revendent à des quotidiens régionaux
• Servent d’intermédiaires sur le marché publicitaire entre les journaux 

et les annonceurs
• Exemple de l’agence de Charles-Louis Havas, premier à mettre en 

place un réseau de correspondants à l’étranger
• Clients dans les ministères, les préfectures, la banque, etc.
• Alliance en 1859 avec l’Allemand Bernard Wolff et l’anglais Julius 

Reuter



Les progrès de diffusion et de réception

• Multiplication des postes et baisse des tarifs postaux pour la presse à 
partir de 1856
• Extension du ferroviaire à partir de 1840 et vente de journaux 

autorisées pour les bibliothèques de gare du groupe Hachette en 
1853
• Alphabétisation croissante avec réduction à 17% d’analphabètes en 

1880
• Phénomènes d’urbanisation favorise la lecture des journaux

! Une majorité de la population a accès aux journaux en 1860.


